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jour et nous fait remonter île r___ 
quinzaine, puis aju'.s rj,ieli|uc jours d 'un calmé i 
nous Rainons encore \'.\ A siiil. Ce qui n o m m- a 
pour les ilcrini-rs mois de l 'année. 

MalUeureusciiit'iit t e ! effort parement tpécnlali l 
i se maintenir et à part i t du 20 lions avons 

jours eooliauCv * . . • - - - - , u l l l i ii... Lil„s, stock ; n U l i r i - e S . ) , « > < K « U , i . 
,7 . — Nous ne raisons que _ 

le cou 
o n a i l 
s. m qu 
lourdes . , .„ ,„„. , . „ 
important pvico » « n , ' • 

S a W S o t o . e o - P J » -veine»! 
Chiffre d'aflairos, VliO.*-"» h 

()Oi.000 kilo:' 

lii],. r pendant tout 
lu ,l Mm. — m a ... ... 

amant du mois, sens la moindre - il •;!•• de r.-:> ". •>n. 
Itléiid loo joorsavec impatience le Mite du lil II WII-
qui parait assuré, mai l les affaire i • -i11 lourde*, très 
des . Lecbi l l re d'affairés au terne ' est toujours K « 
iirlant t race a u report»; n u l s il j a peu tTVagatja-
1s nouveaux. Non» perdons en moyenne * i e . sur 
î l es mois comparativement aux cours de lin ju in . — 
Tre d'affaires, t . l ï o . o o n k i l o s .— stock en iliières 

v i » i . o o o kilos. 
AQIÏI. -— La situatrou esl resl. ••• mauvaise encore peav 

«laut la première dizaine du mois, puis le Ion s'o*l r a l -
loriui à partir du lu, el dans la journée du M n u i s 
laisons jusqn 'à quinze el \ i ng t centimes de hausse -.m-
tous le» mois. 

I.c liill Wilson esl dclluil ivcuirnt volé, mais ne eliauje 
vien à la l l tnotion, on avml l ion prévu, nourqa ' i l puisse 
produire nu t l le t iiiiuiédi.u. et a partir du l« le marcha 
reprend plus calao», nous baissons pelil à petil, i • re 
I roavar . A d ix centime» p r i s , les cour* de Un u n ; : . ; . 
. loirre d 'al lairci , 1,170.0110 kilos. Stock . n l i l i r e s 

maintenant qu'oppi 
coa l t serontaa second tour pour les ivra 

de plus les opportunistes se feront 
r. Ainsi mu 

mm ... |..«-, . . . . . . , , — lidaires de-
tripotages qu' i ls feignent de désavouer aujourd 'hui après 
en avoir henclicié. 

l'oiilouse. t.'l janvier . — I. 
à aucun iiiculonl Sérieux 
lueux , plus uoiiihreiix qui 
" " • - - • • ' . ' - I.st 

élections n'ont doon 

l 'accusé Ivliiiler. Scnlebacl. et sa feniino vont donc égale- J S ' ô » (wT 
nient comparaî t re devant les assises : Pierre Schlehaeh, *"*~ l " i 0 , 

lui uni t la profession de menuisier a celle de cabaret ier , Caisse a assuri 
( m e e s eu cas <l'accidents. — Les 

c o t i s a t i o n s v e r s é e s e n 1893 à la Caisse d ' a s s u r a n c e s 

<l«iK>r«M I far ta , 13 janvier . — L'Echo de raris de demain cou-
u - | l iruie, d'après des renseignements recueill is auprès de 

M. le général Lebe'.io de Dionne, alors commandan t de 
l'Ecole de guerre, que c'est bien M. de Freycinet qui , en 
l»8 i ,0 t entrer le traî tre Dreyfus à l'état major de l ' a rmée, 
e l il le lit maigre les avis du géaéta l Lebelin de Dionne 
qui , consulte insista pour que cet officier ne fin pas 
mêlé à l 'étude des questions intéressant directement la 
préparat ion des plans de campagne. 

Il serait intéressant de rechercher à quelles influences 
a obéi M. de Fr»ycinel t u passant ou t re aux avert isse-
iiicnls si prévoyants du commandant de l'Ecole de 
guerre . 

M o r t d e M. HrlOfe . s» i i . i l . -n i ' d e I H é r a u l t 
Paris, 1.1 janvier . - M. Grille, sénateur de l 'Hérault .est 

mort ce soie: il était âgé de 70 ans . M. Cnl ïé est l 'aulenr 
d 'une loi qui port» son nom sur la fabrication des vins de 
raisius secs. 
Un m e e t i n g d e p r o t e s t a t i o n , à P a r i s , c o n t r e 

l ' e x p u l n i o u d e 1111. . l a m e » , e t t t o u a u c t d e l a 
C h a m b r e 
Paris, 13 janvier . — Les socialistes avaient organisé 

cet après-midi un meeting de protestation contre l 'expul
sion do Mil. Jaurès et Rouanet. 

Un ordre du jour a été voté flét"issanl la majorité des 
t r ipoteurs qui violeut les d io i t s d u suffrage universel eu 
la personne de r . i raul t Richard el de Mirinan. et ram 
peut devant la royauté du capitalisme hacacaé par Cas!-
inir-l 'ét ier . 

I i i i l l u e i i / a à L y o n 
L e « i r a u i l M é m i n a i r e l i c e n c i é 

Lyon, l.'t janvier . — L e grand séminaire v ie i l , u e u e 
licencié à cause de l ' inlluenza qui y sévit , co'.nr.ie elle 

candidats 

i.nlffre d'aflairc 
V.«fla\060 kilos. 

et il'AU so.il 
d é ' i i u ^ o ï i gagne loul le 

a r i a situation un p u I; 
les acheteurs iiiaiiqn.'ii 

,lu l'J au ii 

'i.tW.I.OlRI Kilos. 
Sejdeaiare. — Mois de reculade: on commence â t ape r -

revoir que le bill Wilson ne gnéril pas UNIS le» maux et 
l'on s'eli'raie aussi du stock Pu llllcrcs qu: allé,a'. p r è s d e 
:,.ooo,oon de kilo-, 

Les ventes de 
ferme*, mais la 
commence à troa 
qui vendra , mai 
n a a t M ioarases .... . - — . . . 
l,r.tft.000 kilo*, a l cependant 1rs avis le Londres 
saienl des cours soutenus. Nous eu arri ons i cl 
le moi» en liaisss luo tanue ,-ur les cours de i n ;:•., 
• ;biiTre d'ailaircs. i s'.a.i m k . sttvh en Là 1 i n -. i , : -

rasjaare. — Saas |ienious avoir atteial en irple 
I cxvi'èiue limite du bas prix. Biais il n'en , ta,I 
mois d'octobre n'a c i" qu 'une dégringolade 
qui se îêsunie par une naisse moyeajie de :r 
i!>st de la deliafle e l le chiffre énori i i i que l'oi 
t e rme provient ait-on, de ce qui- cer la las spi 

(lu aréroH que qiielqui 
seront é lus au premier tour . 

La lutte a été vive, le ilépoiiillcic-nl se potj 
résul tats ne seront connus que très laid dans I 

Toiiliiu-e 1.1 janvier . — i.iuoique Iodé 
scrutin ne soit pas encore te rminé , oa p 
• h-la liste radie île s ,,-iaii-le qui 
d" la ninalcipali lé dissoute. 

l'oul.uise, l.i jauvi-T.—Il•'•snlials connus d" 
sur VA: liste radicale socialiste de la munie ip i 
:»•«!; iippoililnisli s i.',i'.-_>; eon-ervaleurs M 
i ro le l ition de la h 

mile 
voit I ' suce, 

mpreud les niemlue 

i Talion socialiste -i • 

L £ S S C A N D A L E S 
ecleur de 

l 'ai. 

Igller une 
; l'un 
enl le 

T-P sont' retoni né 
l-'.n dispoinl-'e il es | luell d l f l i i . . . __ .. 

au peigin', la désarroi est complel . jamais l'un a i 
iiareillê s i taa t ioa ,«I ccrlaiiisiN-ssuuistes voi 
a .:.»:i.— idnl i re d'à flaires T.I.- i.imn ; stm 
'l.lilO.l.ilO. 

Vor iw 'n ï . — i.oiitiimalioii de ia naisi 
i t rente cciitiin 

ociétéle 

quotidien 

s détails 

•aaaesJc 
j ie ' ie au 

Miiiinencenieiil 
ulre Nice, l'ile 

crédit el 

LA S O C I É T É N I Ç O I S E 
n ta i s* J e l 'arrestation de MM. Thévenel 
oeielé niçoise, et Houi.lounay d'I 'clesio 
r. .ui ' . lés dans li s coud lions que non 

portées hier, le **<!/«>'o donne sur c i l 
suivants : 

• l.i Société niçoise, dit noire r o a ' r é r e 
qu 'un lialeau, qui s'appelle laf . 'o ix et i |T 
port le Nice, l'.e haleau 
d'une il die qui fsra le set 
Roiis-ael llastia . . l.a (.'. 
n'est pas payée. A plusieurs reprise 
changée de nom pour faire croire à la présence 
navires. En outre , comme el!c tenait mal la ._ 
capitaine n'osait pas lonjnnrs prendre |o large, l'a Joan 
qu'il déclarait qu'il y avait danger, Tbcveaet aurail 
r. pondu : « Je m'en f ".. . le navire est assuré . .. 

" temps à aut re , la L'orw faisait des voyages Rétifs, 
à grand Iraeas, restait qnelqae temps en m e r c i 

n>.-.,..it. Cela faisait croire à an transit qui n 'existai t 
apilaiiie n'osait rien d u e . Il avait versé un lorl 

- : ' - -...i.....,,.. .i,.s actions ,i, ; |a 

,li l'a ileliaplis 
divei" 

a m - e l l e baisse . i n «. ,«. . . . 
peu meilleures au l ahnque , mais le^ prix |vratiqm 
désas t reux , et tous le- genres sont l o u c t é i el îv.meic > 
la \ali-nr de ia laiii" line. Nous n'arrivi us |.,IN à n o n , : 
lever, et nous rasions en d"-s..us des cours d'.xnven 
.iiuiique noire l \pn si„: supt r ieur , 

Le .stfK-k filières a cependant el. 
de BMuWt k. au 3 »«• 
eousoniliiiilion soi 
de ( |uantilés 

pari i 

au l ionneniente l avait reçu i e'aaii-

d'assises il . . 
Ce n'es', certes pas une banale affaira q u 

d 'anarchistes , l'ont y est de na ture ;i intéresser et « u -
ter l 'opinion : la gra'vilé des faits reprochés aux accusés, 
le nombre d 'a t tentats par p a t r e s l 'existence d'une bande 
organisés pour répandre la te r reur dans le pays, e.laussi 
les points mys té r ieux du procès, l ' incert i tude qui existe 
sur la culpabili té réelle de plusieurs acciisés.et par dessus 
tout le mie éuiginatiquc joué ilaus toute celte a l l u r e 
par cet étrange personnage connu longtemps sous le 
faux nom de baron d T u g e r i i von s teruberg et qui est 
un luenlui ' ier rosse, du nom de lagothowsky, dont l'exis
tence parait tenir du r o m a a sdaidt que de ia realité. 

L e s a t t e n t a t s d ' a v r i l - r n a i 1 8 9 4 
n u se soiiweut des lails qui ont motivé le renvoi de 

toute, celte, lunule d 'anarchis tes — les accusés sont au 
nombre île seize —devant les assises ds Liège. Kn I8'.>2, 
une banda de malfai teurs anarchis tes avai t cherche, par 
une, s'-rie d'actes cr iminels à jeter l 'épouvante dans la 
population liégeoise. Ces bandi ts lu ren t pris et condam
nes sévèrement au mois de juil let su ivan t . Ou espérait 
pie l 'exemple porta rail ses fru.U .4 que l'on ne ve.-rait 
Idiisse renouveler ces méfaits u.l .eux. 

Mais, ap tes deux années de sôcnrMé, l 'émotion lut 
grande à leège quand ou appr i t les crimes avortés de la 
soirée du -21 avril lti'.i'i. <.:?. jour-là, i l \ eut deux leutalives 
il 'explosion; l 'une était dirigée contre le Théiitre Royal el 
le i » s lo de pompiers î t l eua i i t i ' J . - . - . . . . . : 
la demeure du i 

Voiei la c o n c l u s i o n d u r a p p o r t : 
« La Caisse d 'assurances eu cas de décès a élé replacée . . « ... ... ^A..„.,i An s»a ,ia.-„i,o,re' 

» Pourquoi Unîtes ces simagrées f f ou r inspirer c 
liance et p l ace rqae lques . é t ions . 

- Ces aeiioiis. un les niellait â Imites sauces. Il y avait 
des rabat teurs chargés de les colloquer aux naïfs n'ini-
porle coinmeiil. Aussi bien, 6V, rue ï u i l bou l que rue 
Il il lu. où Bourdonuay d'I 'clesio vivait avec une dame l 
roui'l ère eu diamants , on a saisi des lettre» stupéttan-

Labtane étaient au couran t de tout ; ue pius , « m » , > u -
pnvees ! i,jsi ei iterg sont impliqués , à t i t re de c o a u t e u r s , dans j 703 , B'iO f r . 1 3 ; il r e s t a i t d o n c , 

cet a t t en ta t . Quant ù l 'explosion de la rue de la f a i x , 1893, u n so lde n o n e m p l o y é d e 27,'.'ôi! if. 2.8. 
elle serait l'oeuvre du Russe et de Miiller; W'estkamp • — - - - , , . _ .,.. „ „ , . 
serait également comproniis dans celte affaire. 

Comment , d 'aut re part , ces malfai teurs se sont ils pro 
curé les substances explosibles dont ils ont fait usage ' 
Grâce aux révélat ions de llroich e t do Millier, on a acquis 
la cer t i tude qu'il y avai t la relation la plus étroite entre 
les a t tenta ts de Liège et le vol d 'une assez grande q u e u -
tilé de dynami te et d'explosif l-'avier commis , peu de 
temps aupa ravan t , au préjudice rie la Société des Aroen-
nes. à Chevron. Néanmoins les prévenus au t res que 
llroich e t Miiller se sont obst inés à nier loute participation 
au vol de, c h e v r o n , « f o r t s de celle seule circonstance 
qu'an un des témoins en tendus ne les reconnaît spécia
lement avec une ent ière convic t ion. • 

L'acte d 'aeeusalion, qui ost lo t i é tendu . S'attache i 
démont re r qu'il y a eu complot et association de nial-
la i leurs , el on y lit celle aflirmation ; • On peut afl irmer 
que les malfai teurs en t en te des cr imes dont il vient 
d'être quest ion agissaient non pas isolément el au h a 
sard, mais bien comme des associes obéissant à des régies 
établies, se connaissant les uns les aut res , comptant 
su r les ressources qu 'assure l'a de mutuelle.Quant à leurs 
projets part .e l lcment e x é c u b s . ils comprenaient ton* 

glslral de la cité 

d e l a H . m - t o e t l a | i a i x 

par la loi du ï(. jui l let 1SU3 el le décret du 28 décêmure qui contient le» passages i 
18'.».'! dans des condit ions normales . Dotée de réserves >, Depais le eommencem 
suflisautes, opérant d 'après u n tarif dont les bases sont mon père, c'est-à-dire peu! 
toujours modiliables d 'après Us données de l 'expérience le lidéle co l iabora tenrd ' -c 
et lu valeui du loyer de l 'argent, e l 'e peut sans danger 
é tendra sa* oswralimis. devenir a n a n x i l i a i r a utiie de ia 
Caisse, nationale des retrai tes et ollr ir a t o n i e personne 
qui n 'a que le produit de sou travail pour souteni r sa 
••>•>.nia in IIIMVPII de mettre les siens à l'abri dn besoin famille le moyen de met t re les 
et de ieur laisser des ressources dans le cas où elle 
drai t à mouri r p rématurément . 

» Killin, eile parait appelée à un r 
quisition des maison ' * — — 

eslre !.. l.er.,1.1. 
Hea n 'étaient mal-

faits au t rement 

nb.v disait Th. MHS Hlhl 
i i i ient tu 

s l i a l c i i 
s , , , - |i; 

ruLiiu il a diminue 
ihre. 

le nu i on pieu 
in pcot > 

nous la c r o e est arr ive a >,m apog."M't que nous auons , . -
(ireudre une marche normale . La production des p igua 
ges esl à peine de huit lieui sur i l . "I toutes les suua-

lions sont a l légi -s , 
Ku blousses lis défaut <!•• produi te n rend les affaires 

possibles aux marchanda qui écoulent une partie de leur 
s tock, ài te mauvais p r i s , c'est vrai, mais leur sitnatinu 
devient aussi nieilleui. ' . 

Est résumé cette a u i n ' ' a u r a éle désastranse pour loul 
le commerce de la nés. Mais nons a l lons en t re r naos une 
ai iuie nouvel le qui pourra réparer une pall ie des |ierl"s 
si nous savons nous nibintetiit encore qnelqae lenips 
s ans acheter. Hnenos-Ayres commune •. a avoir un sb -k 
i-uusldéralde mais 1". prix pou.' la l u n e line sur 
lou t s'y maint ienne à un taux trup i l evé p m 
natta. la» peigné est encore abondant sut p l a n , i ! non 

's ilisl-uir. en a lb ndaut qu 

\ l i t re M i r e adre 
vu /. .'.'i i.li.a de 

irtrc h 
• i , - l i 

Les deux len l i t ivcséchooéren t ,n ia i 
hcnrcusauienl que le prélude riuutr 
graves par leurs eon.i que i avs . 

Quelques jours plus tard, le ï s a v n i . vers neuf heure 

' • ^ - ' • • ' ' ' ^ ' ' • ' ' ' " • ^ ^ ^ ^ ^ r a ^ r a ' V é g l ; : 
Saint Jacques el aux immeubles voisins L'engin deslrn. 
leur avait e tédéuosé el a l lumé dans i 
cor que foi m e n t les murai l les île l'égii 
e x c a v a t i o n - o n s le s-il el. a proxtuiil 
pierres de taille destinés à la n'-paratio 
marquaient la p laeode la bombe. 

Six tour ' - ' - • • 

fort obs-
o profomle 
débris des 
iiionumeot 

' - ' â e S s o o 8 

IMOj. i s r j . . . 
les él-meii ls d ivers du complot dont ils oui à répondre. » 

La défense 
Quelle est l 'aUttaaa des accus s-' 
La magis t ra ture nasse a connnao iqué m parquet de 

Liège les résul ta ts des interrogatoires qu'el le a fnoerg se 
â Jag dkavvski à Saint-l 'étersbourg. Le faux Stersont re-
.l.'Nu I energiqiiement de tous les fails qui lui sont re 
|ir ai h es par la justice belge. Il prétend n 'avoir jamais 
formé une association de malfai teurs dans le but de fo
menter des manifestations anarchis tes à Liège, et il 
soii l iui t même n'avoir connu anoan de ses coaccusés de-

i vaut la cour d'assises. Interrogé sur ses opinions, il a 
répondu au juge d ' instruct ion l.vulsof : « Je reconnais 
être un socialiste indépendant : j» proclame le préjudice 
que Brodait le système électif et parlementaire, el la lié 
caasilé d'une oi gautsation comme mesure temporaire d 'un 

lut no lutte sociale. » 
Kt main tenant le rôle d a Russe, dans toute cette affaire 

. , . . . _- _ util», pour l'ae-
H „ „.. luvrières , en garant issant les so
ciétés de cous l r i i c ton contre le défaut dr paiement au 
cas ou l ' asqnerear viendrait à décéder avant l a s 'être 
ent ièrement libéré, et la famille des assurés contre l'é
viction d 'une iiabilatioii qu'elle s'viait nal.uluée à consi
dérer comme sienne. 

» Quant à la caisse d 'assurances en cas d'accident», 
son é ta t est et restera s ta t ioooai re t a n t qne les disposi 
tions législatives qui la régissent n 'auront p.is été mises 

- *— besoins des onvr iers et cet... 
uer, 

u rapport av 

aonr la 
un taux I 

e abondas.) su 
«a i res leeii nous abstenir , en 

œ t r X ^ J H ! n S 3 . « à d o s r o - r . 
les nôtres: . . . . . , , . , „ , , . , ,|, 

r l ^ S Ï Ï i ' I S f l ' grave eri-eur. L- t< " ' ', ; ' ^ j , . , 
cer taine u iwure c pi . ' i ; ^ , ; , , . „ . „ . , .... 
venibre, rnaisil n e s t u . o e n , , ._ ^ ^ p | 

„,al. L a c o n l i a n " e a . o - » •' • ; ^ l . l u ( . , 1 n a 
dans la p r e v i s i o ï i t f a n e « ' ' » J « " f u i ,,,. permette de 
voulu avoir uii-arProv M. . . . i ; u t ^ l ( ' | l t d é p ? g 8 t 

,.r..llwr l a r 7 « ' ' ' " V r e s s o u i v o s , el W tout t roov 
la . i i e s u r e / i e ^ l e n " , ^ ." , ! i , ^ \ i v , . u , e n t qu'ils n 

ra ient fait s l U avaient 
ChilTre d'alTaire-
3 . : n s . 0 M kilo*. 

k,!,,s; stock cil lil 

Les élections municipales le Toulouse 
Tontooaa, ta >• 

leurs de Toulouse sont nnnol inplacer l'anc 
uite du scandale eouseil municipal . .ss..u» a u su u. , K „ e s 

l r a u d e s é l e c t o r a l e s . i n a t . e l . s tè-son i . | . WSKJ | à a n 

usage dans le Muli, e-. ni . i , | ,u ] . 
iieut ainsi aux canqugi.li> m pie», j i 

^ n e d e ces , ^ s : ; , p a , , , m , é . M 

,-epreseulent pas h ; ; ^ , , V t sans Houle' c u i l r e les 

fraudes électorales pronorlion que l'an 
, : l l c e s t c..n.|Ms. c . ans a in. I ^ i ^ , , 

cieuue île ruilicaux et u J. . .n | ) u n i i . 
noms de , . eux a n ^ ^ ^ - ^ y . I J a g m . ' 

. . . , , i . . fraudes el le supplément il 
oui n i i sen vu,' pni.l . '.re Jdo 

.. , .s plaçaient ainsi îles paqaels d'actioos en ri 
man.l.i.it bien de ne pas les vendre . « l'.lles devaieul 
Un i i loubl tr d o valeur. • La vér i té , c'esl qu' i ls ue 
lai,-ut pas que la dépréciation lu i connue . 

MM. I l i i ' -vcnc l e t l ' e r r i e r 
P a n s . Cl janvier . — N o u s avons dit hier que M. Thé

venel. le directeur de la Société Niçoise, n'avait aucun 
lien de parenté avec l'ancien uiiuislre de la justice, «é-
na'.e-n- du liti.lnr: s'il fini en croire le .Valin, le rensei-
'."n-iii -ut qui lions avait été fourni était eoul rouvé , car 
u .Ire confrère déclare aa joa rd 'ha l que M. Thév. net est 
le uev"u de I ancien garde des sécant:. 

A propos de M. Ferr ier , d i recteur en faite d» la l'on» 
firi'rrc, disons qu'il e.st accusé de chantage non seu le 
ment envers les chemins da for du Sud, mais aussi 
envers toutes les grandes compagnies. 

Dans le dernier anniéee de son journal en daie du 1.1 
janvier , se trouve une élude de M. l 'elletau sur la ottas-
liou des t ranspor ts , el un article de M. Chauvieie . éga
lement député , sur le métropoli tain. 

Malgré l'oifre d 'une caution de t rente mille francs, 
M. le cosnac ne vent pas met t re M. Félix Martin en 

"I ! liberté. 
1 l ' o e l e t t r e d e M. l ' e r r i e r 

I.- Maon a taet) la let i ie su ivante : 
« Paris, I l j anv ie r . 

» Monsieur le directeur . 
» Jeudi soir, à cinq heures , U. Clément, accompagné 

île deux personnes, s'est présenté, en mon absence, aux 
bureaux du journal la l o i ' ftrrèt, porteur d 'un mandat 
d 'amener décerne contre inn i . l t depuis , plusieurs agents 
de la sûreté font, nui l et jour , les cent pas devan t mon 
domicile, a t tendant avec coiil.ance le montent ou je ren-
lr, rai pour n ' a r r ê t e r . 

Désirent d 'évi ter une détention prévent ive, j ' ava i s 
pris la résolution de ne me présenter q a ' a a t r ibunal le jour 

« « n « m i i . en faisant connaî t re la vérité, prouver 
ée par des 

vis de ceu» .loni j 'ai la 
en présence des mterpré-

•unç Jivli dans certains jour-

lions K-gisiauves i p i u . .^ .oo t . . . 
en rapport avec les besoins lies onvr iers et ceux 
l ' industr ie ; il n'y a jus lieu d 'ai l leurs de provoqq 
qoailt â préseul. des i i iodii ici l ionsà I loi d i--. . , la 

Saint Pélershoarg, 13 janvier . — L'R.nperenr adressa 
au géuéral Vanoofs l iy , ministre d-j la guer re , un rescrit 
qui contient les passages suivants : 

„ , . ) e | l t du règue de l F m p e r e u r 
tant treize ans , vo .s avez été 

ce souverain, et vons avea exé-
té av<c zèle ses instruct ions eu vue du dêveloppenieiit 

et du perfeciiouuettient ne i*arntaa. 
» Vous avez ang.oenlé la force namér ique de ces ii\nr-

pes d"vo j -es et vaillante», vous avez a.n -Lon; leu. orga-
nisal.ou el lenr capacité mili taire; vous av»z. ronlinnel-
leineul fait progresser leur instruct ion, el vous leur avez: 
procuré les i .eiftctiouneuients matériels et leehmqo > 
les |.lus réo ois. 

» Ces résnl la ts const i loen ' e m e l l e n r gage et l a p i n s 
solide garaulie dn maint ien de la paiXiMut les précieux 
b i -nfa i l soa l loujoort été l'objot des soins inf 
de in . i pore, le r:ra!ui pacit teateor, et ae sont pas moins 
eners i mon rn 

, j - sais la confiance sans n o m e s qne vie . . .- • î m-
i , , ' s iospii e à mon per", .e - a n c m.bien il - . 

ix services que YVIIS avez rendus an 
au pays, vos capacités d is t inguées , l 'énergie ml 

1 vons fades preuve dans vos t r a v . i u x e l votre car» . 

forme de la naisse devant être la CMS* 
du vole d, la loi sur la r :sr ' )ns.iLi: i té J> 
ie Parlemenl —l aelnellem nt sa' -i i 

liipiic.- naturel le 

i i l o \ m . 

le baron russe 
leur et le principal au t eu r des a t tentats crin 

"nie Miiller revient sur ses •'-

Lu justice ne resla pas inaclive. ella lUiiioya 
che rc t e s Incessantes, ,.•! une carie postai. ', inter 
puis remise à dest inal ion. adressé , par une 
dame Wendel a une dame S •hlebach, l'e:n . _ 
ch i s toconnu , mit la police et le parquet su:' la p.sle .1 
coupables. -;e!le femme Wendel . venve l luser, av., 
consenti , i l ademaude de Mme Sclileoacti, i servir d'i 
term-iliaire pour un échange de corresi, — •' •-
établir entre 5ehl 
quelques mois à L, . . . . 
des doctrines anarchis tes et qui avait disparu u 
à la suite de l 'attentat de l'église San.l-Jacjiie 

Jagolkowsky ou le faux baron Siernberg jcûnniui, ie mék 
-- — >- - . . ! . . . _ . , , ** •- i â a t re el. selon son dire, le Russe n'a rien fait .ni sa culpahil ib 

lercenléé u s l l r , j minime. Millier accuse iiiHinlenant Westcamp de 
,' eerlaiuè la plupart dos forfaits. Tout cela est bien embroui l le , el 

..!... I ia cour d'assises devra démêler la vér i té tO milieu de 
( . .nos c e s a f a r n w l l o a i conlradicloires 

Les débats 
t. s débats seront présidés par M. d'Ilollsehinirit, avan t 

.a..5 . . uv ^. , . .^^e I MM. Leroux et f é ro i pour assesseurs . Mil. Delvvaije el 
certain Uussc, vivant depuis U ) . m a r t e a u occuperoul le siège du uiiuistère public . 

saut la bus te u n e . professant | Treize avocats seront au banc d j la dêfcn e. Il y a 
- u accusai , n u i s trois d 'entre eux devront être jugés 
par e inlamace : te Russe Jagolkovvskv. Corndissen , jour
naliste à Amsterdam, et Yiiegcn, journal is te à Macs 
t i i ca t . 

Le uombio des léiiioiQSà eulcudre est des plus consi
dérables. L'accusation eu as igné 101 : la défense, jus . 
qu' ici , eu a dés ignéHd, el on cro.l mca.e qu'i l y en aura 
davantage Aussi est-il probable que , pour te rminer le 
pr cos, il faudra une quinzaine d 'audiences. Comme 
pour le procès de Mme J en aux , nous t iendrons réguliè
rement nos lecteurs au couran t des phases de cel te fa-
uieu-, ada i re des anarchis tes , qui restera célèbre dans 
les annales judiciaires de la llelgique. 

ser res . On \ r e m a r q u e , 
jeau. qu" H" l ' r ' ' " 

| le 

t ruclion en i 
liislc. Dans leur >graniioe I Indidats -le la !>,,,.••!.• 

\£^Z7^»™*«*^«*v'™*"«* 
W Ï Ï é a n * t i . « t s « liste »->. l ' ^ ^ » 1 ! ? ' . C : r . 
l . l les ' in l i tul i " J • républ 

:niliié.Jt' l 'ancien cou»< . n'v ligure, i l 
s-isle ...AlIC 

t form 

ou j» pourra is , eu faisant connaî t re la vérit. 
i , M . . d é de la plainte dont i ' suis l'objet. 

i, l 'et tr a l t i tude, qui mê la i t ée.i 'etoeut iuspir 
coiuiJ' ' '«tlOfH d 'bomani lé \ 
charge , na a t ! e ? c>us possibi 
talions auxquell 
naux . 

v Comme il ne me convient 
pablc, j ' i rai demain luud . . L 
quoi qu'il paisse provisoirement eu advenir , îee présen
ter l ibrement an cabinet .le H. Donner et y donner une 
réponse nette aux accusations portées coillix moi. 

• Veuillez agréer, mousieur le directeur, l 'expression 
de mes sent iments très dis t ingués. 

s KuiLK l'i.nmiin, 
» Directeur de la \ uii ftrrH ». 

LES C H L M I N S T D E T E R DU SUD - ' . t 
N o u v e a u x m a n d a i t aVa«nno«Jaaa*. — l ' o u r i s u i t e H 

e o i i l r e i > l o - i e n i -. < le | iu téK 
P.a'is i;l janvier . — I n journal du soir publie cas r ,u -

seigiie.irants: 
< la-s r.heu.ius de 1er un Sud n'ont guère donne, pis 

qu 'alors , que du travail pour M.QopfTcr el le commissaire 
i l 'ment. Mais tout n'est pas lin. 

• On a f l i rme .au Palais, que les diverses perquisit ions 
opérées par le commissaire de polie. ' • • • • - • 
plus fructueuses, il parait tjn'apret 

Ce Russe n'était au t re que Cyprien rinliiqie Jagolkovv s. 
>y. le prétendu liaron d 'Cngeru vou Sternbcrg. Que d'en 
i-re ce faux baron t fait couler depuis le mois de m a i ! 
Tous les j ou rnaux de l'Kurope se sont occupés de ce 
personnage l 'nigmalijr.e doi.l, â l 'heure actuelle, le véri
table rôle parait encore bien .bflici!" à déterminer. Ou 
sait qu 'après les a t t en ta t s de Liège ii disparut eu Uni 
lande, ou l'on perdit bientôt su t race, u n le r.bcreua 
vainement pendant de longs mois et uu beau jou r , 00 
appri t son arrestat ion euSernie,diseut les ui .s .cuTurquie , 
disent les autres , en Ilussie, a t u rme l'acte d'accusation. 
Quoi qu'il en soit, Jag >:kov,q,y est aetuelleiueul délenu 
a la prison Sainl-Pierre-Sainl-I 'aal, à Saiut-félers'n earg. 

I.'a"te d 'accisal ion lu qualilie ainsi . Jagolkowsky, 
Cyprien-Harnard PLilippoviteb, âgé de ii:' ans, sans pro
fession, né à UoboiT, gouvernement de l 'oreoécba, en 
Russie, ayant demeuré n i dernier lion à Liège, fugitif, 
actuel lement détenu à Saint Pétersbourg • . 

Rappelons en peu de mots la vie an t én i ; . . ' , ie . . ! 
aventur ie r . Ne en 1805, et hls du gi'iililiiouime lusst 
Philippe Jagolk'.vvshy, i! eut n a " jeunesse des plus ora 
gotttea e t qui t ta son pays natal e l l a lemiiie qu 
époaaée a ! iusui ie son père, t 'a lévrier lw:s. 

LE mmm IIVBUIIÎ m VASSELOT 
E T L É O N X I I I 

C n r é d a c t e u r d o Gaulois a d e m a n d é au s c u l p t e u r 
M a r q u e t de Yasse lo t lo réc i t de son a u d i e n c e a u 
V a t i c a n où u .'-lait a l lé p o r t e r a u P a p a le ht ts te 
e x é c u t é p u r lui s u r Ici . -oniniando d u éai ' . luiai 

A M I •• 
— Maiseonimui t , dit le Pape a M. Marquet de Yasse

lot, ne m'avant (.as vu, avex-vons pu faire ce buste . ' 
— Q.ielqûes photographies, des renseigneir.ents m'ont 

a'ulé dans l 'exécution de la pall ie matérielle i!u buste . Je 
le vois mainteuant , très Saint Iv re , ces photographies 
m'ont suflisaminent renseigné. 

— Oui. 
Et le i'aiie, se levant , se dirige d 'un pas rapide el j eune 

vers le buste, et, se. r e tournan t vers n u . qui l a v a i s 
suivi , il me dit : 

— Mais, mon ami , regardez-moi ! 
Et c'e.st a lo rs , dans la demi-clarté qui léguai t dans le 

-n 'en .que j 'ai pu colin contemplée les t ra i t s de Léou XIII. 
L'artiste avait , eu eilot, pris le pas sur l'hoDiate, 

J 'avais devant moi u n vieillard de haute tail le, droit 
comme un i, avec une ligure calme et reposée. 

t'.n me montrant ses épaules, il ajouta : 
• - Voyez, doue, je n'ai pas les épaule*, aussi i t i o i u s 

que celles du buste . 
C'était ia vér i té . 
— El puis, Ceiln soutane esl trop plaquée sur ma poi

t r ine. Vous auriez du donner plus d 'ampleur à la poi
t r ine et mettre les o rnements pontificaux. 

— Très Saint-Pure, ai-je répondu, ent ra îné par mou 
amiiiir de l 'art, lorsque le cardinal Thomas m'a fait l 'hon
neur de mecoa imander le busle de Votre Sainteté, ma 
seule pensée a .'origé ma main . Rendra celte belle et 
magniCque tête du grand pape Léou Mi l é ' a i t inon unique 
préoccupation, et. je l 'avoue bien s incèrement , laire la 
tête un plus longue ou cour te , une ride de plu-. «« <i.> 

toujours consacré la plus ç* ,-i ! . 
a t tent ion et le pins \ n in térê t an «N 

mil i,,,-:.; h ic.iies tes branche*» de ia vaste 
nitalstraliou ;|Ui vous est eouûêe . 

» u- me iio- i-.,.,,,.,•. réjoui des -noce--,», 
j 'a i . , . ' , , . . ' oii-, activité | 

L 'emperenr te rmine son rescril n exf-rin :.! . 
r iease r reonnaissaneo an -ei iéia: v a n o o w s k y el en loi 
conférant les lusignes iii l 'ordre dû Sun t -André . 

La ton paciiique da ce rè ,e r i t i'4T,;|e.,t ane excel lente 
ii:,pi*e--!c,i. dans les cercles polUitpVjS M dans les milieux 
mil i ta ,n s, on t » n l ca doca taent p^,iur un démenti au 

il du re iipiacantent 4 a géu-rai Vatuto»tk.v. 

I . e » t i i - i i i b l e i u e n t s ' . le t e r r e e n S i e î l e 

'.•e.:,i •. t.: janvier . La* tacuosseaéa t r e snb ten t ,AI de 
terre conticiuenl à =0 fa:r. ; s .nur en Cslab^e et e u Sicile. 
Il n'y t pas H • jenrens-ment d'accident ne pe r sonne . 

• m n e i g e e n I t a l i e — L e u v i e t i ' . t t e x 
Rome. 1.1 janvier . — O n signale d 'abondantes c 

_ de neige. D a s s i n province d 'Avcii ino, la Uéige a lai! 
| écrouler quatre maisons . 

Il y a l morts e t â blessés. 
Près de C-issa, une grotte, s'est e l ïondrée , e u s e v e n --. ,:it 

onze Dergers i^oul hui t on t péri . 

i .o m i n i s t è r e - Urne n o t e of f ic ieuse 
Paria, i l janvier . —VA§*»ct [fanai n t ra ini tn iqan la 

nob> suivanto aux j o u r n a u x : 
« Rn présence- des asser t ions réit irées du Figaro, «rui 

préteud cliaque jour el préleudai t ca m i t i n e n c o r e q u e 
des divisions se.uio.ai. su rvenues a diverses reprises en t re 
'us i,;iii,*U..s. a.ie noie otlicUsuae déclare qu 'aucai io di
vergence de u-a ne s'esi, eu aucune circonstance, pro
dui te an sein du cabinet . » 

L a s a i s i e d m b a t e a u s o u s m a i in 

Cherbonrg, M Janvier . - Le bateau sous-marin Gout-tt, 
avant donne des résu l ta t s jugés insignitiants par i . ma-
rine. vient U'i'tie saisi par un huissier de noire ville, 
l ' inventeur , H, Goubet, à qui les é ludes de ce navire 
avaieut coûté plusieurs années de travail et qui a v ï i t 
engage sa, lor iuuo dans la c m s t r u c t i o u du hateau, é t a n t 
ruiue 

U parai t que plusieurs gouvernements o r a n g e r s lui 
avaient p r i ' i ' s é de leur c é i e r son invç_û'uon, mais il a 

ait 
uiw.1. . , . . , . , , „ le trouve 

» Renie, v ivant d 'expedieuls, loul an recevant de l'é
t ranger des sommes assea r uiileleUcs. Au mots de juin 
.1^ la même année , il p a s s e r a France 
légion é t rangère e t d ' ' ~ ' " — ' • -

ngage dans ID 
. i soin de voler 

le passeport de l'un de ses camarades . Ilus-c comme lui , 
' — • " " "»-—-**— fuis ou le v.it 

Uernârd ont été dei 

ie véritable baron U ' tngern SteroU .. 
à Haie, à a t rasb3urg, menant pai tou ' une existence lou 
Cbe, ei eu.;.; i ' .e ee. ou il se ,loque comme élu,liant eu 

? r ^ ; ' , ; f e , p à s - | l ' î , , v V ^ U n " r l r t f J " W " * * * « 
lies ie commencement de l ius l roct i i .u , U justice fui 

,uii'vu.r„.uc, .j'àe ce Russe elait I ailU'.ir princinal ..il tout 
au moins I insliga.eiir ..e-, ù ivc r , a ! i e i i t i l s . LMi,.:.i"i-. fut 
vivement m ê m e . .1 bientôt, i la suite de dénonciations 
el d'à veux, on a i r - la i i de nom iireux anarchistes , .ù domine 
l 'élément étranger. En elïel , sur les telxo individus icu-
v,,yés devant les assises, nu ne compte pas moins de unit 
Allemands, un Hiis-e el deux Hollandais. 

Les autres accusés 
L'aclad 'accasat ioo validai. .s j i goh .ov . su , l 'organisa 

leur du complot anarchis te . T .us ces a t tentais auraient 
ctécooi 'os cl cqacertés loiigtenips d 'avance par celte 
asso"laiion de isalfai ieins lônctioiiiiaiil sr.us ia mai» du 

LES CAISSES D'ASSURANCES 
EN CAS DE DECES ET EN CAS D ACCIDENTS 

I.o Journal officiel public- lo r a p p o r t p r é s e n t é a u 
P r é s i d e n t d e la R é p u b l i q u e p a r la c o m m i s s i o n s u p ê 
i i o u r e îles Caisses d ' a s s u r a n c e s en C M de décès et en 
cas d ' a cc iden t s , s u r les o p é r a t i o n s et la s i tua t ion de 
ces Caisses en 1S03. 

<'aia.se d'assurances cn cas de décès. — L e n o m 
b r e des a s s u r a n c e s i nd iv idue l l e s c o n t r a c t é e s e n 1893 
a . I , : do lS-î, et le cap i t a l a s s u r é c o r r e s p o n d a n t .«'est 
é l e v : à 2".3.tno f r . 20 e . ; m a i s c e t t e SOIHIRO ne r é d u i i 
à Ils»,217 f r . .>5 c . , si l 'on en '..Votii i c i p a y e m e n t s 
a p r è s décè s dûs i a p i t a u x a s s u r é s , l o i a n n u l a t i o n s 
d assurances, les [lôrcmplions. Lo total des oapitaux 
a s s u r é s au :tl ilée.oiubro 1S«.." s ' é leva i t à 2,881,00*1 f r . 
58 c — ) c i i ' ède t i t de.s r e e e l l e s s u r les d é p e n s e s p o u r 
i,-s a s s u r a n c e s ind iv idue l l e s s 'est é l evé à l iM-ir . f r . 

Os' 0 , 
Les Soc ié tés d e s e c o u r s m u t u e l s a p p r o u v é e s a y a n t 

c o n t r a c t é en 1893 des a s s u r a n c e s co l lec t ives é t a ion i 
a u n o m b r e do 86 e t c o m p r e n a i e n t 18,'2-t l m e m b i ' e s 
p a r t i c i p a n t s . Les p i i n i G s a u é r e n l e s à c e s a s s u r a n c e s 
.,: . ï i t éitvéCsS à 83,i->!5 f r . 68 e . ; Les p a y e m e n t s de. 

l a c u " i ' " ' . y ' , , ' , , . , . , - , „ „ „ i0 vnii i . is rendre et î avaient j i r o i ' s e de leur c<.',jer son i u v ' t U l | o n , mais n a 
moins, no m'Importai t pas. Lç que je voulais ren.ir el i , ' . 
ce nue j 'a i rendu, c est cet oui nu qui , par sou «eU-r, -°-'Jnur-. r . i u s 
i l lumine le inomte ent ier . Ce n'était pas lo papa L e o n l L e b r u i t d u n n a u f r a g e 
\"lll qne j 'a i voulu représenter, ce l a i t le successeur de | Marseille. 13 j anv ie r . — La b ru i t court à Uarsaille d ' an 

cuis 

.,aint Pierre qui , dans sa grau,le prévoyance et son 
.lieuse char i té , donnait d 'une p^rt ia main à la i rance , 
e l ,d 'au t re part, appelait a lui les patriarches d'Orient pour 
• ecompiir l 'union catholique, c'est à-dire lo pins grand 

évéuemenl des temps moderne . 
Le l'an.- me regarde t u souciar-.» U Vec banté et satis-. 

faction Puis il IÏ.Î di t ' 
— Y t n e i I 
-^'- '".ârcli int vivemenl , il onvre une petite porle, puis 

une aut re , et m' introdui t dans sa bibliothèque remplie 
de merveil les, ou il me montre sou buste eu marbre 
avec les è.ilii's p citii icaux. 

— Begarrfez! voila comment j 'aurais désiré le bns l e ! 
Kt toujours avee celle Iranclnsî (ni fait la loi 

ar t is tes , je réponds : 
— Mais Très Saint père, ce buste n'est pas ressemblant . 

Kn le regardant , je ue vois qu 'une leuvre de praticien et 
non celle ligure rayonnante de bouté et do fermele que 
j 'ai cherché à rendre . C'est que, vovtz-vous. Très Saint 
Père, ce qui distinguo, l'Ecole de sculpture française de 
toutes les antres écoles, même de l'Ecole i tal ienne, c'est 
que nous au t res , art istes français, nous no recherchons 
la Rrandenr que dans la simplicité: et voilà pourquoi . 
dans le busle de Votre Sainteté, on ne voit que l 'expres
sion de la tête et lo rayonnement des yeux. 

— Vous avea raison, fit le Saint f ère, la tète est très 
belle, il ne tant pas y toucher. 

A V I S . 
a p i l a u s a s s u r é s e t l es r e m b o u r s o j ï i e n t s d e v e r s o 

m o n t s i r r é g u l i e r s f o r m e n t u n to ta l d e T'.',70T f r . 06 c . ; . 
ij y a donu u n e x c é d e n t d e l e e e t l e s s u r les d é p e n s e s n o n c e s d u « Journal de Boubai 
osa i à 5 , - i i t l Y , •'i 0, | dimanches et jours férié». 

Les b u r e a u x de r e n s e i g n e m e n t s et a n 
sont fermés les I dance a é té appti t |nae dan 

naufrage d'un s teamer qui aura i t coulé ce mat in , à 8 
heures , à que lqn - s m,l ies des îles Frioul . Ou cr it que 
ce navire appar t ien t à un a r m a t e u r marsei l lais . M Cus-
taldi , et faisait le service eu . re Cette el Port-V-udres. 

L e c a s d e M G é r a u l t R i c h a r d 
Parla, 13 janvier . — l ' r des réda leurs de l '£cào ie 

fans a eu l'idée d'aller in terviewer les eloc'e-irs dn 13e 
ar rondissement an sujet dn maintien de leur député à 
Sainte Pélagie, on se ooute bien q n e i ' i m p , ession générale 
recueillie par lui est une impression de méconten tement ; 
voici le pelil discours que lui a teuu. l 'an d 'entre e u x , 
très conciliant d 'a i l leurs : 

« An! lis me len t ru 'e. ces dépo tés I Dire qu ' . . s sont 
iiiiq cents è- siéger et qu'il n'y eu a p a s u u qui a i ! t r o n v -
moven d 'arranger l'aftaire. 

> Vont avez é té au régiment , n'esl-ce pas ' Eli !. en r 
quand on vous fichait â l 'o ins , vous y passiez >os vi i-
rees et vos nui t s . Le jour , ou *r»us eu i.rait pour ae pan 
vous faire m a n q u e r a vos vl-voirs n i o i t a r e s . Eh kàattl le 
cas C ' r a u l t Richard c'est e- ménie. 

.. l ' .é.ault Richard est au bloc, n'est ce pas i On d.t qu'il 
doit faire sa peine. So-l. .Mais i: est d puié , i i o t r e d e p u l e . 
Nous v.,ii, >ns qu'il nous repn ' sen le . kta tu, n ! q u ' o ù 
l 'amène à c a q u e séance rempli r ie mandat ' inn: n -tis. 
l 'avona investi , et puis après qu 'on le ramène au Mac, 
c'est bieu sim le. » 

L'Keaa de P a r w a j j o a t e i ce propos : • .... non électeur-
do treizième qui leuait ce langage à n^ i re collafeorateatr 
ne se doutait pas bien eer ta inemeiu que ceit» i n r i s n t u -
_ "* ' Chambres de ia Re;.i*Hrs*-
tion et du gouvernement de Juil let . •• 
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La Grand Mère 
PAR EMILE P*r tnWHIc t« 

g U A T I U È l t > : PARTI1-: 

X.A- - P E 
T I T E - F I L L E 

A lit u i ' à c e il<- l . i i i i 

i . i s l û ' i e , e l le n e devai t pas p lus p a r l e r de M . et do 
m a d a m e L i o n n e ! ip.io lie su m è r e el de son p è r e 
qu'elle, n ' ava i t pas c o n n u s , i-.lle g a r d e r a i t ses dottloi] 
i-enx s e c r e l s . 

i Mais , c o n t r e son a t t e n t e , la r e l i g i e u s e lui d e m a n d a 
s e u l e m e n t s i , a v a n t de M c o u r t i e r , elle avai t besoin 

! de p r e n d r e q u e l q u e c h o s e . 
— Non , m a i*attxr, r é p o n d i t - r t i e , je n 'ai beso in de 

l i e n , je v o u s r e m e r c i e . 
— No soyez point t r o p t i m i d e , m o n e n f a n t , r ep r i t 

lu i v i i o i e u s e a v e c b o n t é , et q u ' a u c u n e c r a i n t e n e v o u s 
î- . ' . 'a ïuie. jjt v o u s avez faim, si v o u s désiro/ , bo i r e , 
ilites-le m o i . l .a cu i s i ne es t à cùlo e t n o u s y a v o n s 
l ' i i i i s t u iumen tdu bou i l lon c h a u d e t dos v i a n d e s et des 
léguan t* p r ê t s à s e r v i r 

so l l ic i tude , m a aoaur, rajpoâdtl Oene i 

HÏlc i U s u i v r e . O a ^ H l i f ^ L ^ ^ ^ Z À r e .-e f|uo v o u s voudre- , b ien i n o i r , , 

t r è s é m u e : vuiis 
b ien . 

C.enevi.'Ve s.iivil les d e u x c o a v e r a e a ou i l ' a idorcol 
ù sed . ' s l iub i l i e r , lui m i r e n t u n e n u i r e c l iemiso , puis 
la c o u c h è r e n t d a n s a n b o n lit s u r les flatte materait 
d u q u e l non c o r p s s ' enfonça . l iunon ie i i l . 

I n i n s t a n t a p r è s , r . é n e v i é v e a 'a t toormil do ce 
lourd s o m m e i l . p i e r i en n e [ o n t I ronb le r , pas mon io 
la i »»-»». 

il 

l . ' a i i l e t i u l i r i e l l c 

( l e n e v i è v e se r éve i l l a à h u i t h e u r e s . Kilo n ' ava i t 
fait q u ' u n s o m m e . Kilo a v a i t e u le r e p o s qu i lui é ta i t 
n é c e s s a i r e et el le é p r o u v a u n vif sei i l i inei i l d e sa l i s -
faction c". s e n t a n t qu ' i l n ' y avai t p lu s e.i e l l e n i pn - s -

e d ' u n ton ! t r a t i o n ni torpeur. Elle n ' é t a i t p a s e n c o r e r a s s u r é e 
a s s u r e | s u r son so r t ; n i a i s , en r e p r e n a n t possess ion d'el'.e-

m é m e , el le r e t r o u v a i t t o u t e son nasergle. 
s i la d o u l e u r r e s t a i t d a n s .son â m e , si sa U te était 

t o u j o u r s r e m p l i e de p e n s é e s s o m b r e s el t u m u l t u e u s e s 
u n d o u x r a y o n d ' e spo i r p é n é t r a i t en el le et elle l e r e -

u n e m a n n e cé les te . 
m n t les y e u x , les di f férentes s c è n e s de 

. , . . - . y . . . - . l u e r e l i g i e u s e p a r u t . e t l'ut é tonm-e de v o i r la ie . ine 

• ..... D« " " " " ' ' ' ' • ' demanda- t - e l l e . 
— Depuis e n v i r o n u n e h e u r e , m a nusur, 

IH v o u s n ' avez pas a p p e l é ' Voilà p u i i r l a n l le 
S u r la d e s c e n t e u e m •> ' V ' " : " ' " V ",;."i,T"'-s..oi I c o r d o n d ' u n e s o n n e t t e , 

j a r r e l i è r e s e t s e s b o t t i n e s , n e toyées et o u « - . Seu l . o u m a i s ^ 
'son c h a p e a u , a c c r o c h é aus s i a u n e p a l e r e , é ta i t datai i _ ^ ^ ^ 

p a i e r c s -t v... ,v*. « . « . . .^ . 
b r o s s é e t r e p a s s é , sa c h e m i s e e l l e -même , p lac 

s u r u n e cha i se à p o r t é e de sa m a i n , a v a i t d û é l r e r 
f ' " " -',; 

m s s i , c a r el le n ' a v a i t p a s u n p l i . 
ir la d e s c e n t e de lil se t r o u v a i e n t ses b a s , s e s -

c h a p e a u 
un p i t e u x é t a t . 

Elle se l eva , m i t s e s l ias, s e s bo t t i ne s , sa c h e m i s e , 
p o u r r e n d r e cel le q u ' o n lui ava i t p r ê t é e , p u i s t o n p a n 
Lilon e t u n j u p o n . 

S u r u n e lable-toi lot le , e l le t r o u v a lout ce qu i lui 
élnit n é c e s s a i r e , de l ' eau , d u s a v o n , u n p e i g n e , d e s 

les d o u x é t a b l i s s e m e n t s de c h a r i t é ' . ondes p a r la m a r 
q u i s e de S a u t t e u en s o u v e n i r de sa tille. 

l'.e-neviêvc voulut m e t t r e s o n c h a p e a u ; s œ u r L o u i s e 
l 'en eriipièoba en hli d i s a i t q u ' e l l e la t r o u v a i t l i é s 
b i e n c o m m e el le é t a i t e t q u ' e l l e pouvai t se p r é s e n t - r 
a in s i d e v a n t la s u p é r i e u r e . 

L a j e u n e tille su iv i t la r e l i g i euse . On l u i lit i r a v e i -
w__ s e r u n g r a n d d o r t o i r où il y ava i t u n e t r e n t a i n e d e 

m a i s , m o n e n f a n t , t o u t e s | Uts j ils é t a i en t r a n g é s de c h a q u e e o t é d e la p i èce e t 
les r e l i e i e u s e s de ce l t e m a i s o n son t l»s s e r v a n t e s d e s i s é p a r é s p a r d e s c loisons à h a u t e u r d ' a p p u i . D a n s plu-

, - . . . , . l c v c v , a v o i r f a im, I s i e u r s d e ces lits des f e m m e s m a l a d e s o u t r o p fa ib les 

soeur, 
: pas osé 

p e r s o n n e s qu i y son t r e ç u e s . Vous de 
ce m a t i n , v o u s allez d é j e u n e r i pO'âr p o u v o i r se l eve r é t a i e n t c o u c h é e s . T o u t e s le-

— Oui ' ma"soêur , j e v e u x b ien m s n g c r u n p.-'-;. j e 1 vi-rent la tête p o u r e x a m i n e r c u r i e u s e m e n t Gene*-
s u i s p r é è à v o u s s ù i v r e , * J k i è v e . Les l i g u r e s de ces p a u v r e s f e m m e s p o r t a i w t 

- Ma s a n u , d e m a n d a t . e n e v i c v v , n . i i i i . i i . e p a s t b m a l h e u r e u s e s c r é a t u r e s flétries p a r 

' , 0 n ,h < îU i 'ndèv!: enn"-V , ^ ^ l ^ ^ i f T i la m i s è r e ht c o m p r e n d r e a G e n e v i è v e p o u r q u o i o n n e 

" " ^ n l n ^ ^ o i i s p o n , - ^ 

ses b e a u x c h e v e u x sépar 
es 1 , - è i e m e n t s u r le h a u t d u f ron t , f o r m a n t e n s u i t e 

a v e c le r e s t e de la c h e v e l u r e ne é n o r m e t o r s a d e 
d e r r i è r e la t è t e et l a i ssan t s ' é c h a p p e r q u e l q u e s f r i 
sons s u r le c o u . . , , ... 
' Elle n e faisai t a u c u n b r u i l , c o m m e si e l le eu t p e u r 
.le r o m p r e lo p ro fond s i lence q u i r é g n a i t d a n s l a î n a i -
son , à p e i n e t r o u b l é p a r q u e l q u e s r u m e u r s s o u r d e s d u 

' ' ' r u i t des l l ac res e l des c a m i o n s q u i des-
î i on l a i en t la r u e Sa in t - . l acques . 

Q u a n d e l le s e fut coil[ôe, elle a c h e v a de s 'hab i l l e r 

-**************_*************._ .îoi.nvâ «i la b r u i t des l l ac res e l des c a m i o n s qu i 

l e m e n t i - c c u e s d a i i , a n u i K o n , o v l l , a i i U > te 

La vciUçu-to e i m t u u ai ^ ^ 
i e ^ a r d i d e . . . d i m o . e q ' K C i ' t f>eu r a a a u r é o , 

G e n e v i è v e ^ *>"-+ IMii . n é m e n t t r o u v e u n rouge, 
e a t t n , el le ava i t r ^ X " ',.,r-\\<^v- <pro r enon -
M a i s o n a l l a i t «arm utn iw ' j , : , ,{ , , v ,jt r ien r é p o n -

pait-eUe I 0 . 
el le n ' a v a i i lt-'U 

/ùbl'e q u e l l e r*JQ»tt 

a d i r e . N " " - -»•* 
pii -fan-

m o u i l l e . 
f '̂i r e l i g i e u s e s o n n a , d e u x a u t r e s 

n i é iKirui-ant. 1, 'une d e m a n d a : 
— Quel '.it devû i i s -nous d o n n e r a m a d e m o i s e l l e 
lai ve i l l euse de nu i t ' "* - l * ' 
— Mademoise l l e n e 

dii isez-là d a n s la c h a m b r e n" 1 
Les d e u x sosm>s c o n v e r s e s s ' i n c l i n è r e n l . 
G e n e v i è v e les y e u x p l e in s de l a r m e s , sej ' i ' i i au cou 

de la r e l i g i e u s e , el l'eanManata en s ' ée r i an l : 
— < -h '. m e r c i , m a soeur, m e r c i ! 

•oit sa navi 'âjii i : ! — AUez, m o n e n f o u i , a l lez , dit la b o n n e ansnjrl 

rtpondU de sa v o i x lo>ue ; , •> t < M a i s c o m b i e n d e p a u v r e s f e m m e s , q u . » 0 - ^ " ^ f a S i ^ i ^ n i ^ s O t ^ ^ l ' h ive r é ta i t f ini . i U c o n d u i r e p r è s d e l à 
c o u c h e r a pas a u d o . ton , con ! l c ' ^ t ' r . ; , s ,-,,, a l l e r . n e C O n n a i s s e . U p a s cet as i le d u , C é ta i t 1 - é n o n c e ] ^ 1

n P I
1 1 \ l e s > ^ i t a j ^ j q ^ d a n , S Ô S d é s i r a i t la v o i r . 

« n a é O t . b e u x c o u p s l é g e r s , f r a p p é s à la p o r t e , Par* ^ j g * * * 

• T " v " P P ^ - V - T > ! ? ! , . K , u A r ? . . - _ . - . n o t r e s œ u r é té l'objet d ' u n e f a v e u r t o u t e p w t i - a u l i è r e , p r o b a b l e 

r i e n r e a b i e n v o u l u m e i si "ne r p o u r la r e m p l a c e r n a i s s a n c e p o u r la s œ u r A g a t û e . 
• s d e v i n s ' A p r è s le d o r t o i r , G e u e v . è v o . m a r c h a n t d e r r i è r e s o n 

ces - i p i e s a e ou^ r t i i t i m t m s c r c t i r a . e t b ien tô t a p r è s g u i d e , p a s s a d a n s u n e a u t r e g r a n d e p i è c e d o n t o n 
n » , I todtnat^Sata^^flufluTiSit s e r v i pa r u n e con- a v a i t fait u n e sa l l e d e l e c t u r e . El le s u i v i t e n s u i t e , u n 
l ie r , i le d é j e u n e r de la j e u n e n u e u n n u i ^ i - ^ ^ ( 1 . u n e l o n g c o u l o i l . a u ^ ^ d u q u e l la s œ u r L o u i s e l u i . t i l e n 

' p o r t e : 
Î e n f a n t , n o u s s o r t o n s de l ' a s i l e de n u i t 

no i : s e n t r o n s d a n s la m a i s o ^ i d e s o r -
l e u x é t a b l i s s e m e n t s ! jospi t» j . ie rs . fondés 

p e r s o n n e , u n e g r a n d e d a m e p l u s g é n é -
i e n f a i s a n t e e l p l u s chu i - i t a i l e e n c o r e 

• i,...»,.. r r - . . , .. .- .-i . . . . - - . i T „ «oiiCTipnae a u i s c n o m i u a i i su;iu ' 1.UU.S0, l u . . .« t « » , i o i i c N r i c h e , son'» p l a c é s l 'un e t l ' a u t r e s o u s 
.... d i s t r a i t e m e n t s e s r e g a r d s s u r l e s m a s s i f s . Les b o u r - j La r e » f e u s ^ u t d é s . ^ ^ ^ ^ d i r c c t i o n t o u t e n j a t e rne l l e . d e noti-e s œ u r s u p * -
g e o n s des l i las c o m m e n ç a i e n t c o u v r i r ; J e Joi_g_d.es ; ^ ^ ^ . ^ f ^ ^ ^ i e l l e s e S e i i t a i t à p e u p r è s r e m i s e r i e u r e . 

le eba - ' r i t t r i s t e m e n t et se d i t : . 

d e sa f a t i gue de la ve iUe .e l l e lu i a n n o n ç a q u ' e U e a l l a i t 
- ' ' - ' - s u p é r i e u r e de la m a i s o n , q u i 

(A suivra ElULE HrCHEBOUltO • 

tai t i 111 v *̂  "̂  

' savent p a s où a l l e r , n e c o n n a i s s e n t p a s ce t a s u e m r ^ é ^ } ^ j i ^ ^ ^ J S ^ 1 ) ^ ï ^ ^ E v f d è m m e n ' r la s œ u r A g a t h e , qu i s 'é ta i t t o u t d e fienfi^m^^^l^fs i i l i i ^ . ^ c l r c l n r ^ e t 
, U a n ' , e v t r o u v e c o m m e m o . e r r a n t e s d a n s les m e u t e ' p e n s é e s D e u x c o u p s l é g e r s , f r a p p é s a la p o r t e , l a r * E * M e n « n ^ J. .^B_ ._.« ^ è r é ^ l e m o L t s u l a i n i son Aii 're.: R , - l - . u x , r u e N - u v c , 1 7 , 

^ l l . - ' t T ^ v e ' s ^ U 
i l ien rie la c h a m b r e . I e - I que les h o n n ê t e s g a r d i e n s de la p a i x . 

»>oi. 
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